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Introduction de l’animatrice – Anouk Briguet  
 
Bienvenue. Bonjour a  tous, et merci d'e tre pre sents a  cette re union publique d'information sur le projet 4U. Merci de 
prendre le temps d'e changer avec nous ce soir. Je suis Anouk Briguet, et je suis en charge avec ma colle gue Be re nice au 
fond de la salle d'animer cette re union et de s'assurer du bon de roulement de nos e changes.  
 
Alors justement, pourquoi nous sommes re unis ici ce soir a  Saint-Vulbas ? Eh bien pour vous pre senter le projet 4U. C'est 
un projet d'usine de freins carbone pour l'ae ronautique envisage  a  Saint-Vulbas, dans le Parc Industriel de la Plaine de 
l’Ain (PIPA). Ce projet est propose  par Safran Landing Systems. Ce projet comprend e galement un raccordement au 
re seau de transport d'e lectricite  sous maî trise d'ouvrage RTE. 
 
Aujourd'hui marque le lancement de la concertation pre alable de ce projet, qui se tiendra jusqu'au 17 juillet et qui est 
place e sous l’e gide de deux garants, pre sents parmi nous, nomme s par la Commission Nationale du De bat Public (CNDP).  
 
Nous sommes la  ce soir pour vous pre senter le projet, mais aussi pour vous e couter, e changer avec vous, re pondre a  vos 
questions et puis bien entendu recueillir vos contributions, vos avis, pour nourrir ce projet. 
 
Nous avons environ deux heures ensemble ce soir qu'on va ponctuer par trois temps forts. Pour commencer, nous aurons 
des mots d'accueil de nos e lus et puis e galement de nos garants. Ensuite, nous nous interrogerons sur l'opportunite  de 
ce projet, et sur le contexte global dans lequel il s'inscrit. A la suite de cette pre sentation, nous aurons un temps de 
questions-re ponses. Puis on passera a  la deuxie me partie : qu'est-ce que le projet 4U ? On rentrera plus dans le de tail du 
projet. On aura a  nouveau un temps d'e changes. Et puis enfin, on vous pre sentera les modalite s pour vous informer et 
participer a  cette concertation.  
 
Dans le cadre de ce temps d’e changes, on vous demande a  tous d’e tre dans une posture d’e coute, de partager la parole, 
de laisser a  chacun l’opportunite  de s’exprimer, de laisser chacun aller au bout de son intervention, et d’e changer de 
manie re bienveillante et dans le respect mutuel.  
 
Vous savez tout sur le de roulement de cette soire e. Je vais maintenant inviter M. Jacquin a  me rejoindre et a  partager 
quelques mots d'accueil.  
 
 
Mot d’accueil du Maire – Marcel Jacquin (Saint-Vulbas) 
 
Merci. M. le sous-pre fet, mesdames et messieurs, chers amis, bienvenus, bonjour a  toutes et bonjour a  tous. Nous sommes 
re unis aujourd'hui pour participer a  cette concertation. Vous avez rappele  pourquoi la concertation  : c’est d’une part 
l'occasion de s'informer, et d’autre part avoir des re ponses aux questions que l'on se pose. 
  
Safran, tout le monde connaî t, c'est une belle entreprise. C'est le premier e quipementier mondial au niveau des freins. 
Cela va rejoindre les tre s belles entreprises qu'on a sur le parc industriel aujourd’hui. Je ne les citerai pas. Peut-e tre que 
Jean-Louis Guyader, le Pre sident, le fera, ou Emilie Brot. 
 
Donc c'est une entreprise qui va encore accentuer le bel e clat du Parc Industriel de la Plaine de l’Ain, qui est le troisie me 
plus grand parc français, et le premier a  l’e chelle de la re gion Auvergne-Rho ne-Alpes.  
 
Nos pre de cesseurs, je ne les citerai pas, nous ont laisse  un bijou entre les mains, dans la Plaine de l'Ain. C'est un vrai 
bijou. 
Et E milie Brot s’emploie a  le faire faire fructifier. Je voulais la fe liciter, ainsi que son e quipe, pour avoir la venue de 
Safran. C’est un bel exploit. On e tait candidat, mais le projet aurait pu se faire ailleurs, il y avait d’autres potentiels. Et 
merci a  Safran e galement de venir chez nous. C’est un beau geste patriotique. C’est important, parce que le patriotisme 
a souvent tendance a  passer apre s les finances. Donc je voulais simplement vous fe liciter.  
 
Saint-Vulbas a pris sa revanche, avec Blyes et Sainte-Julie. Il y a 50-60 ans, c’e tait certainement dans l’Ain la re gion la 
plus pauvre. Je compare toujours un peu Saint-Vulbas avec les montagnards, la montagne de Jean Ferrat, c'est-a -dire les 
Arde chois, qui avaient quatre vaches. Nous, on ne mangeait pas que les cornes de che vre, mais c’e tait pareil. La seule 

Les chiffres de la réunion : 
 

Nombre de participants : 35 
Nombre d’interventions du public : 18 
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diffe rence qu’il y a eu entre eux et nous, c’est que le progre s et le travail sont venus a  nous. Et eux ont e te  oblige s de 
s'exiler. Ça, quand on aime son village, quand on aime sa commune, quand on aime sa re gion, ne pas avoir a  s'expatrier, 
c’est un grand bonheur. 
 
Simplement, bonne vie a  Safran sur le parc industriel. Volez beaucoup, volez tre s haut. Et sachez quand me me freiner a  
l'atterrissage. Merci a  toutes et tous.  
 
Animatrice – Anouk Briguet  
 
Merci beaucoup pour ces mots d’accueil chaleureux. Monsieur Guyader, je vous invite a  nous rejoindre. Vous e tes 
Pre sident de la Communaute  de Communes de la Plaine de l’Ain (CCPA) et du Syndicat Mixte du Parc Industriel de la 
Plaine de l’Ain (SMPIPA). 
 
 
Mot d’accueil du Président de la CCPA et du SMPIPA – Jean-Louis Guyader (CCPA et SMPIPA) 
 
Et Maire de Charnoz-sur-Ain. Il ne faut pas oublier que tout est parti de la . Les communes sont encore tre s importantes 
en France, pre servons-les. On a de ja  des de serts me dicaux. Si vous voulez cre er des de serts administratifs, vous 
supprimez les communes. Bref, mais je ne devais pas parler de ça, excusez-moi.  
 
Alors moi, je vais vous parler de diffe rentes choses, je ne sais pas encore de quoi, mais il y aura force ment Safran dedans. 
Je suis Pre sident du Parc Industriel de la Plaine de l'Ain (PIPA). J'en suis tre s heureux. Et je suis aussi Pre sident de la 
Communaute  de Communes de la Plaine de l’Ain. J’ai voulu cette double pre sidence pour avoir une unite  de pense e entre 
la communaute  de communes, ses 86 000 habitants et ses 53 communes, et le parc industriel, le fleuron de notre 
territoire. La double pre sidence, c'est pour essayer d'avoir la me me vision tout le temps ou presque, de façon a  cre er des 
synergies. 
 
Alors la victoire de Safran, je l'ai appele e Austerlitz a  un moment donne . Je pense que ça a e te  un tre s joli combat. 
Franchement, si je devais me rappeler d'un combat gagne , ça a e te  celui-ci. Ça a e te  ve ritablement une action coordonne e 
entre l'E tat, la Re gion, le De partement, la Communaute  de Communes et le parc industriel. Et il a fallu tout ça parce qu'en 
face de nous, il y avait les E tats-Unis, le Canada, qui e taient tre s agressifs, qui ont des cou ts de terrain face auxquels on ne 
peut pas lutter. Mais on a gagne , et c'est une vraie victoire. Derrie re cette victoire, il y a toute la symbolique pour la Plaine 
de l’Ain, pour la Re gion Auvergne-Rho ne-Alpes et pour la France. Si on ne gagne pas de temps en temps des victoires 
comme ça, il faut changer de socie te , ouvrir des ho tels, des gî tes, parce que l'industrie, malheureusement, il en faut. Soit 
on veut rester un grand pays et on a une industrie forte, soit on se contente de jouer le second ro le. Vous l'avez compris, 
moi, je ne veux pas jouer le second ro le. Derrie re cette victoire, il y a beaucoup de choses qui se sont joue es. 
 
L'ae ronautique, aujourd'hui, c'est le premier employeur industriel en France. Ça n'est plus l'automobile, qui est en crise 
se ve re, tellement se ve re qu'on peut se demander s'il restera du « conçu en France ». Je pense qu'aujourd'hui, un projet 
comme Safran, c’est absolument vital de l'avoir et d'en avoir d'autres.  
 
Derrie re un projet comme ça, il y a la formation. Je pourrais vous donner des exemples ou  on envoie notre jeunesse dans 
des chemins ou  il n'y a pas de boulot. Moi, l'e conomie, j'adore. Je suis conseiller re gional et je suis Pre sident de la 
commission environnement et e cologie positive. L'industrie, si on ne la de veloppe pas, on l'arre te. En tant que formateur 
d'inge nieurs, j’ai beaucoup d’anciens e le ves qui ne sont plus en France. La Suisse capte beaucoup d’inge nieurs, car elle a 
une puissance industrielle folle, et elle les paye trois fois plus qu’ici. Il faut relever le gant de cette compe tition. On ne 
peut pas se contenter d'un destin me diocre. Alors Safran, c'est ça. C’est un champion international, une entreprise de 
re fe rence, un leader dans certains produits vitaux.  
 
S'implanter ici, c'est le signe que peut-e tre, il y a une industrialisation du pays qui va se faire. Parce que la 
re industrialisation, faire venir des entreprises qui sont parties ailleurs pour revenir, je n'y crois pas. En revanche, tout ce 
qu'on sait faire et qui est ve ritablement important, gardons-le chez nous et profitons de ceci. 
 
Alors, j'avais commence  a  vous parler de la formation, parce que c'est le point cle . Il y a eu une de cision, il y a quelques 
anne es, de cre er une acade mie ae ronautique et spatiale en Auvergne-Rho ne-Alpes. Et on se disait au de part : « Ok, une 
acade mie, mais on ne fait pas d'avion ! ». Non, on ne fait pas d'avion. En revanche, la Re gion Auvergne-Rho ne-Alpes est 
un ge ant de la sous-traitance ae ronautique. Non seulement il faut le garder, mais il faut le de velopper. Le truc le plus 
e tonnant, c'est qu'on n'arrive pas, parce que nos jeunes n’y vont pas. Aujourd'hui, il faut former des gens. Si on ne forme 
pas notre jeunesse, elle va partir ailleurs.  
 
Pour conclure, bienvenue a  Safran. On pre pare ve ritablement tout ce qui va tourner pour vous. Il y a l'acade mie 
ae ronautique dont le campus sera sur la base ae rienne d'Ambe rieu-en-Bugey. Vous e tes d’ores et de ja  invite s, et vous 
avez accepte . On pense a  Ambe rieu-en-Bugey comme le territoire des trains. C'est vrai. Mais c'est aussi le territoire des 
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avions. Bienvenue a  l'ae ronautique. On est pre ts a  vous accueillir dans le parc, le troisie me parc de France. Me daille de 
bronze, on sera me daille d'or l'an prochain, c'est su r. Bienvenue, et on va vous accompagner a  mort. 
 
 
Animatrice – Anouk Briguet  
 
Merci. Pour poursuivre ces mots d’accueil introductifs, je vais vous inviter Monsieur Duverne. Vous e tes sous-pre fet de 
l’arrondissement de Belley.  
 
 
Mot d’accueil du Sous-Préfet – Christophe Duverne (Arrondissement de Belley) 
 
Merci. Je remercie les organisateurs. Ça fait 5 mois que je suis arrive  dans l'arrondissement de Belley, qui est un 
arrondissement tre s vaste, avec de gros enjeux et notamment au niveau de la Plaine de l’Ain. Quand vous e tes sur le 
territoire, vous voyez qu'il y a un dynamisme exceptionnel. En termes de progression de mographique, c'est exceptionnel. 
On a l'un des plus faibles taux de cho mage de la re gion, on peut s'en fe liciter. On a d'autres difficulte s derrie re, parce qu'il 
faut recruter, d'ou  ce qu'a dit le Pre sident, Monsieur Guyader, juste avant. Cette volonte  est bien su r soutenue par les 
autres collectivite s territoriales, la Re gion et les services de l'E tat. On travaille de concert depuis peu de temps, 
finalement. Le calendrier est restreint : en cinq mois, deux COPIL, et ces re unions-la . 
 
Safran, effectivement, vous e tes un groupe mondial. Vous avez de cide  de vous implanter ici. On vous en remercie. Mais ce 
n’est pas pour rien. C’est aussi pour l’e cosyste me pre sent sur le territoire, et je vais donner quelques chiffres : 
l'arrondissement de Belley, c'est sept projets structurants dans les anne es a  venir, dont Safran, deux au niveau du Bugey-
Sud, cinq au niveau de la Plaine de l’Ain dont trois sur le Parc Industriel de la Plaine de l’Ain (PIPA). Donc on voit que ce 
dynamisme de grosses entreprises, il y en a d'autres. Il y a notamment des projets sur la de carbonation, avec des 
investissements de plusieurs centaines de millions d'euros, des recrutements, etc. Donc, je pense que c'est ce dynamisme, 
ce tissu, qui fait que vous avez toute votre place ici. On est tre s heureux de vous accueillir. Tre s dernie rement, on a eu la 
chance d'avoir la venue du ministre de le gue  a  l'industrie, Se bastien Martin, lundi dernier. Les services de l'E tat sont la  
pour vous accompagner. On s’y emploie au quotidien. Vous le savez bien, parce qu'on se voit et on e change tre s 
re gulie rement. 
  
Pour les personnes qui sont la  ce soir, n'he sitez pas. Soyez curieux, posez des questions. C'est une chance pour le 
territoire, que ce soit en termes d'emploi, en termes de dynamisme, en termes de souverainete . Ça repre sente toute cette 
re ussite de diversification entre l’industrie, la logistique, le transport, les services, etc., qu’on retrouve sur le PIPA. Merci 
a  Emilie Brot et toute son e quipe. Et merci a  vous, Safran, parce que vous e tes une nouvelle pierre a  l'e difice de cette 
volonte  collective partage e entre l'E tat, les collectivite s territoriales, l’EPCI, le syndicat mixte et toutes les entreprises. Et 
vous allez voir, c'est tre s dynamique. Quand vous nous aurez rejoints physiquement, vous n'allez pas vous ennuyer. Merci 
et bonne soire e aux uns et aux autres. 
 
 
Animatrice – Anouk Briguet  
 
Merci. Je vous propose maintenant de donner la parole aux deux garants de cette concertation, Messieurs Cuvillier et 
Thornary. 
 
 
Présentation du rôle des garants de la Commission Nationale du Débat Public – Denis Cuvillier (CNDP) 
 
Mesdames et messieurs, bonsoir. Merci de votre pre sence a  cette re union. Nous sommes, Jean-Michel et moi, garants pour 
la Commission Nationale du De bat Public (CNDP). La CNDP n’est pas tre s connue du grand public, et pourtant, elle a un 
ro le fondamental. Elle de fend le droit de tous les citoyens a  participer aux de cisions des projets qui ont un impact sur 
l’environnement. En matie re de participation du public, la France peut e tre conside re e comme un leader parmi les nations 
de mocratiques. Cette CNDP fonctionne selon six principes :  

• L’inde pendance vis-a -vis de toutes les parties concerne es, que ce soit l'E tat et ses services, ou le porteur du 
projet. La CNDP a une inde pendance totale. Le pre sident est nomme  en Conseil des ministres de la Commission 
Nationale. Il n'est pas rattache  a  un ministe re. Les garants sont quant a  eux recrute s sur la base du volontariat.  

• Neutralite  par rapport au projet. Dans notre mission et dans notre rapport, nous ne porterons pas d'avis sur le 
projet. On s'exprimera sur la manie re dont le grand public a e te  associe  a  la de cision concernant le projet.  

• Transparence sur son travail et dans son exigence d'avis du responsable du projet. On fonctionne, le cas e che ant, 
avec des notes de pre conisation vis-a -vis du responsable du projet. Et tout ça figurera dans notre rapport. Notre 
rapport, il sera sur le site de la CNDP et sur le site du projet. 

• L'argumentation : une concertation, ce n'est pas un re fe rendum pour ou contre un projet. On va regarder la 
qualite  des avis e mis. Quand vous ne savez pas comment vous exprimer, pensez a  la chose suivante : « je suis 
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favorable au projet, a  condition que... ». Ce sont tous les e le ments conditionnels que vous allez mettre qui vont 
nous permettre d'alimenter notre rapport. Si vous e tes de favorable au projet, dites « je suis de favorable au projet 
sauf si... ».  

• L’e galite  de traitement : toutes les contributions ont le me me poids.  
• L'inclusion. Quand on fait ces concertations, on se rend compte que tous les gens ne s'expriment pas aussi 

facilement. Le meilleur exemple, c'est la participation des femmes dans les re unions publiques. Dans une re union 
publique comme celle-ci, on constate que ce sont en majorite  les hommes qui posent les questions. Et nous 
inciterons Mesdames qui e tes pre sentes a  vous exprimer le plus souvent possible ! 

 
Les participations du public. Le pluriel est important. Le Code de l'environnement pre voit deux temps formels de 
participation du public dans la vie d'un projet, avant sa mise en service :  

• Le premier, c'est ce qu'on appelle la participation amont. C'est la  ou  nous en sommes. Le de bat porte sur 
l'opportunite  du projet, ses objectifs. Cette partie-la , elle se fait sous l’e gide de la CNDP. Pour le projet ici porte  
par Safran, l'E tat s'est tellement engage , Safran s'est tellement engage  aussi de son co te , tous les e lus en parlent, 
qu’on se dit « ça y est, la de cision elle est prise, on y va ». Non. Formellement, la de cision n'est pas prise. Apre s la 
concertation, il y aura l'enque te publique, qui est dans le domaine du tribunal administratif. Ce n'est plus la CNDP, 
mais c'est le tribunal administratif qui va nommer les commissaires enque teurs. Les commissaires enque teurs, 
a  l'issue de l'enque te, vont remettre un rapport et ils vont dire « oui » ou « non ». Eux ont cette autorite  que nous 
n'avons pas, nous, dans la concertation. Et puis il y a la phase de travaux. 

• Entre la concertation pre alable sur l’opportunite  du projet et l’enque te publique, il y a une phase interme diaire 
qui s'appelle la concertation continue. Elle se fait aussi sous l’e gide de la CNDP et se termine au moment de 
l’enque te publique. On sera attentifs dans notre rapport, a  l'issue de la phase de concertation pre alable, a  ce que 
le porteur de projet dise, de s ce stade-la , comment il associera le grand public dans cette phase interme diaire.  
 

Alors, une concertation pre alable, ça sert a  quoi ?  
• A de battre de l'opportunite  du projet avant la de cision de re alisation. On n'est pas dans les e tudes techniques 

de taille es qui, elles, seront dans le dossier d'enque te publique dans la seconde phase.  
• A de finir les conditions a  re unir pour la mise en œuvre du projet. Les travaux ont des impacts sur 

l'environnement. Donc c'est dans le champ de la concertation pre alable.  
• A de battre des caracte ristiques du projet dans ses grandes lignes – les caracte ristiques de taille es, c'est l'enque te 

publique -, de ses impacts sur les environnements, du suivi dans le temps de l’information et de la participation 
du public tout au long de la vie du projet, jusqu’a  l’enque te publique et pourquoi pas au-dela .  

 
En tant que garant, j’estime qu’une concertation est re ussie, quand des porteurs de projet, qui n'ont parfois pas l'habitude 
du grand public, viennent nous voir en disant : « on a de couvert les e changes avec le public, on a de couvert que ça pouvait 
nous aider ».  
 
Le public va nous dire souvent : « mais qu'est-ce que vous venez faire avec vos de bats et votre concertation, alors qu'on 
sait que toutes les de cisions sont prises, que tous les jeux sont de ja  faits. Nous, le public, on n'a rien a  ajouter. ». 
De trompez-vous : 2/3 des projets en de bat public ou en concertation, sont soit arre te s, soit modifie s. Les porteurs du 
projet tirent des enseignements de la concertation pour ame liorer leurs projets.  
 
Et apre s ? A l’issue de la concertation, nous publierons dans un de lai d’un mois le bilan de la concertation. Les porteurs 
du projet auront ensuite deux mois pour dire quels enseignements ils ont tire  de la concertation, relatifs a  leur projet. La 
CNDP va ensuite rendre public un avis sur la qualite  de leur re ponse. Dans notre rapport, nous allons mettre, nous, des 
questions pose es par le public, ou que nous nous sommes pose es sans avoir de re ponse pendant la concertation. Nous 
dirons ensuite si les porteurs de projet ont bien re pondu a  ces questions. Si le projet continue, la concertation se 
poursuivra sous l'e gide de la CNDP. Ce n'est pas toujours obligatoire, mais la , on est dans ce cas de figure.  
 
 
Présentation du rôle des garants de la Commission Nationale du Débat Public – Jean-Michel Thornary (CNDP) 
 
Je rajouterai juste un mot pour dire que, depuis que nous avons e te  nomme s, nous avons travaille  avec RTE et Safran 
pour faire en sorte que vous disposiez pendant cette concertation des documents qui sont a  votre disposition sur les 
tables au fond. Ils sont le re sultat de ce travail en commun, avec l'identification des questions qui nous venaient a  l'esprit 
ou qui venaient a  l'esprit de ceux d'entre vous que nous avons rencontre s pendant la pre paration, et je pense en 
particulier au Comite  de Vigilance de la Plaine de l’Ain. L’objectif est donc que dans les documents qui sont a  votre 
disposition, vous ayez de ja  de premiers e le ments de re ponse. 
 
Les rencontres, qu'on va avoir pendant ce mois-ci, sont destine es a  ce que vous approfondissiez les questions qui ont e te  
identifie es, si les re ponses qui sont dans les documents ne vous donnent pas encore totalement satisfaction. Nous 
rapporterons vos argumentations dans notre bilan.  
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1. Pourquoi le projet 4U ?  
 
 
Animatrice – Anouk Briguet  
 
Je vous propose maintenant de passer a  la pre sentation du projet 4U. Pourquoi ce projet 4U 
? On l'a dit, c'est une question qui doit se poser a  cette e tape-la  de la concertation.  
 
Je vais inviter les e quipes de Safran Landing Systems a  nous rejoindre. David Ternisien, vous 
e tes directeur du projet 4U et Florian Metzger, vous e tes charge  de projet au sein de l'e quipe 
4U.  
 
 
Le contexte du projet – David Ternisien (Safran) 
 
Bonsoir a  toutes et tous. Je suis vraiment enchante  de ja  d'e tre avec vous ce soir pour pouvoir e changer ensemble sur ce 
projet et me donner l'opportunite  de vous pre senter ce projet Safran nomme  4U.  
 
Alors de ja , pourquoi 4U ? C'est tout simplement parce qu’il s’agit de la quatrie me usine de production de freins carbone 
dans le monde pour Safran Landing Systems.  
 
La gene se du projet. Tout d'abord, nous nous appuyons sur des analyses statistiques et des pre visions de la part des 
avionneurs, des constructeurs d'avions et des analystes du marche  pour e tablir une croissance qui sera pe renne a  hauteur 
de 3 a  4 % par an en termes de nombre de passagers qui seront ve hicule s dans les avions et donc en nombre de vols. 
Safran, aujourd'hui, nous sommes nume ro un mondial, nous de tenons plus de 55% des parts de marche  sur les freins 
pour avions civils de plus de 100 places. 
Et ce positionnement associe  a  nos propres pre visions et connaissances des avions que nous e quipons, et des pre visions 
des spe cialistes, nous ame ne a  conside rer qu’entre aujourd'hui et 2043, nous aurons 40% de besoins supple mentaires 
en production de freins carbone. Tout ceci aujourd'hui se confirme et nous allons donc accompagner les donneurs 
d'ordre, les avionneurs et nos clients pour soutenir cette croissance et continuer a  livrer des freins en carbone pour 
re aliser les ope rations. 
 
Il faut savoir une chose : l'essentiel des besoins en termes de freins carbone est lie  au remplacement des freins qui s'usent 
a  chaque atterrissage. Donc aujourd'hui, c'est 80% des besoins pre vus qui sont vraiment lie s aux ope rations des avions 
qui sont en service. Du fait de notre bonne connaissance du marche , et de la connaissance e videmment des avions, nous 
nous appuyons sur ces pre visions pour confronter notre capacite  aujourd'hui installe e de production avec ces pre visions. 
Et nous avons aujourd'hui une certitude qu'a  l'horizon 2030, nous aurons besoin de ce nouveau projet. En effet, les sites 
de production aujourd'hui installe s vont arriver a  saturation en termes de capacite  de production et e galement en termes 
de saturation foncie re sans aucune possibilite  d'expansion.  
 
Ce projet a e te  identifie  pour pouvoir re pondre a  ce besoin en tenant compte des de lais d'e tudes de re alisation et de 
certification. Donc, ce projet a e te  officiellement lance  en juillet 2025, par Safran, pour cette quatrie me usine de 
production. Et toujours avec l'objectif de rentrer en service a  l'horizon 2030, quand nos sites actuels n’auront plus la 
capacite  de soutenir la croissance. 
 
En paralle le, Safran s’est inscrit dans la feuille de route de la filie re ae ronautique pour de carboner l'aviation civile et en 
particulier avec une ambition vise e de ze ro e mission de carbone nette a  l'horizon 2050 pour l'aviation civile mondiale. 
C'est une priorite  strate gique pour le groupe afin d’atte nuer notre impact sur le changement climatique. Pour cela, Safran 
s’appuie sur trois leviers majeurs :  

• Une tre s forte capacite  d'investissement en R&D pour de velopper des nouvelles technologies et re duire les 
e missions de CO2 lie es a  l'utilisation de nos produits en service. Ça s’accompagne de recherches et de 
de veloppement sur des nouvelles conceptions de moteurs. On favorise e galement le remplacement d'avions 
d'ancienne ge ne ration par des avions de dernie re ge ne ration qui consomment moins, qui utilisent des bio-fuels, 
ce qu'on appelle SAF e galement, et des nouvelles technologies dont une des recherches fondamentales est 
l'alle gement, tout en garantissant la se curite  des vols. 

• L'e conomie d'e nergie sur nos sites de production. Safran s’est engage  dans une de marche profonde de 
transformation afin de re duire la consommation de notre e nergie ne cessaire a  la production. Et 4U s’inscrira 
dans cette de marche.  

• L’accompagnement de tous nos fournisseurs et de notre sous-traitance pour e tablir cette feuille de route en 
termes de de carbonation et de recherche d'optimisation sur l'e nergie.  

 



 8 Compte-rendu – Réunion publique d’ouverture – 27 mai 2026 

C'est donc dans ce cadre, combinant besoin de production supple mentaire et enjeux environnementaux, que s'inscrit le 
projet 4U. D’abord, en utilisant une e nergie 100% de carbone e (e lectricite  et biogaz), mais e galement en de veloppant de 
nouvelles technologies, aujourd'hui e prouve es au travers de de monstrateurs que nous avons pu mettre en œuvre sur nos 
sites actuels pour re duire les besoins en quantite  d'e nergie ne cessaire en production, notamment en gaz, mais e galement 
en e lectricite  et en eau. On y reviendra plus tard. Enfin, le projet inte gre e galement de nouveaux outils digitaux et 
automatiques afin de re duire tous les risques associe s a  la manutention des pie ces aujourd'hui dans les sites et favorisera 
l'ergonomie des postes de travail sur les ope rations. 
 
Toutefois, avant de lancer ce projet, plusieurs sce narios ont e te  e tudie s et Florian va les pre senter. 
 
 
Animation – Anouk Briguet  
 
Vous avez compris qu'on est dans le cadre d'une concertation pre alable place e sous l'e gide de la CNDP. Dans ce cadre, le 
maî tre ouvrage se doit de se questionner sur l'opportunite  du projet : Est-ce qu’il est ne cessaire ? Est-ce qu'il y a d'autres 
façons de re pondre aux besoins ? Dans cette logique, il y a diffe rentes options qui sont e tudie es :  

• le sce nario ze ro, c'est-a -dire la situation dans laquelle il n'y a pas de projet ; 
• les alternatives qui sont e tudie es, c’est-a -dire les autres manie res de re pondre aux besoins ;  
• les variantes, qui consistent a  faire le projet, mais avec des modalite s diffe rentes.  

 
 
Les scénarios alternatifs – Florian Metzger (Safran) 
 
Le sce nario 0 consiste a  ne pas cre er du tout de nouvelles capacite s de production. Donc pas ici ni ailleurs, ce qui aurait 
trois conse quences pour nous :  

• On ne pourrait pas livrer nos clients sur des contrats sur lesquels on s’est de ja  engage s, avec des conse quences 
sur notre re putation qui seraient dramatiques ;  

•  Nos parts de marche  seraient reprises par notre concurrence internationale, ame ricaine et chinoise, qui aurait, 
elle,  besoin de de velopper de nouvelles capacite s de production pour re pondre a  la demande, avec des de lais 
supple mentaires qui perturberaient probablement le trafic ae rien sur plusieurs anne es ;  

• On perdrait des compe tences industrielles et des savoir-faire de pointe dans le domaine des mate riaux 
ae ronautiques, ici en France.  

 
Donc on a aussi e tudie  des alternatives et des variantes aux projets : 

• On pourrait revenir au frein en acier, qui e tait l'ancienne technologie. Cependant, aucun constructeur d'avion 
aujourd'hui n'accepterait le retour a  cette technologie. Donc cette alternative est exclue.  

• On pourrait acheter une production existante, mais il n'en existe tout simplement pas. Nos produits et nos 
processus sont trop spe cifiques.  

• On pourrait allonger la vie des freins ou encore plus aller vers le re emploi des freins. Aujourd'hui, cela fait de ja  
partie de notre mode le e conomique et nos efforts de recherche et de veloppement sont de ja  oriente s vers cet 
objectif. Donc on est de ja  au maximum de ce qu'on sait faire en termes d'allongement de la dure e de vie et de 
re emploi des freins carbone.  

• On ne peut plus agrandir nos sites existants. Et si on choisit le PIPA, c'est pour les raisons que David va vous 
expliquer. 

 
 
Le choix du PIPA – David Ternisien (Safran) 
 
Pourquoi le PIPA ? En fait, le choix s'est pris au travers d'un nombre de crite res tre s objectifs. On a notamment se lectionne  
le PIPA parce que c'est un site français disposant d'une capacite  d'e nergie comple tement de carbone e. On participe 
e galement a  toute la re industrialisation française et a  la souverainete  nationale. Par ailleurs, c'est un parc industriel de ja  
tre s dynamique, qui est propice a  recevoir une industrie comme la no tre. C'est quelque chose de tre s positif et qui est 
vraiment un atout. Un troisie me point majeur, c’est dans l'acce s a  un bassin d'emploi et de formation ade quat pour 
re pondre aux besoins et aux attentes du projet. Et enfin, c’est une proximite  avec notre site historique a  Villeurbanne. 
Villeurbanne a e te  notre premier site de production de freins carbone en France pour Safran, et he berge aujourd'hui 
toute notre expertise en termes de recherche et de veloppement. Donc ça nous permettra d'accompagner la mise en 
œuvre de ce nouveau projet. 
 
 



 9 Compte-rendu – Réunion publique d’ouverture – 27 mai 2026 

Temps d’échanges 

Animation – Anouk Briguet 
 
Merci pour ces pre sentations, qui j’espe re vous auront permis de comprendre le contexte 
global dans lequel ce projet s’inscrit. Ce qu’on vous propose maintenant, avant de passer a  la 
pre sentation de taille e du projet, c’est de vous donner la parole pour que vous puissiez vous 
exprimer sur le contexte et l’opportunite  du projet.  
 
 
Participant : Je suis Philippe Euge ne, je repre sente le Comite  de Vigilance de la Plaine de l’Ain. Dans les premiers propos 
que vous tenez, vous avez fait re fe rence a  votre seule usine qui est situe e a  Villeurbanne et j'en profite pour savoir si dans 
le cadre global de la concertation pre alable, il sera possible de visiter le site. 
 

David Ternisien (Safran) : Aujourd'hui, c'est un site qui n'est pas visitable au public, sauf a  certaines occasions, 
mais tre s particulie res. C’est notamment lie  a  des risques industriels que nous cherchons a  maî triser au 
maximum et l'intervention de public au sein de notre espace ge ne rerait e norme ment de complications. On 
cherche e galement a  prote ger notre savoir industriel. Je pense que vous l'aurez compris, nos compe titeurs 
ame ricains et chinois sont vraiment a  l'affu t de toute information. Alors, je ne dis pas que vous pourriez exporter 
de l'information, mais en ouvrant au public, on ouvre le risque d'exporter un savoir-faire français et assez unique 
au monde. Ne anmoins, dans la suite de la pre sentation, on va vous pre senter plus en de tails la manie re dont est 
constitue e l’usine et quelles sont les ope rations qui sont re alise es, afin que vous compreniez mieux quel sera le 
contenu du prochain site 4U.  
 

Participant : Est-ce que le contexte actuel par rapport a  l’aviation peut avoir un impact, puisqu'il y a des vols qui sont 
annule s ? Est-ce que ça a e te  pris en compte dans la faisabilite  du projet ? 
 

David Ternisien (Safran) : C'est une tre s bonne question, merci. Ce type de de cision et de site s’inscrit dans un 
temps tre s long. On est aujourd'hui, sur une de marche d'investissement, sur des montants qui sont tre s 
importants et sur une dure e tre s longue. Un site comme celui-ci ope re a  minimum pour les 40-50 prochaines 
anne es. D'ou  l'extre me prudence a  ne pas tirer de conclusions ha tives sur des e le ments court terme. Je vais 
prendre un exemple concret qui vous permettra peut-e tre de mieux appre hender la de marche de Safran qui a 
e te  re fle chie avant de se lancer. Le Covid a e te  un coup d'arre t, , qui aujourd'hui a e te  comple tement re absorbe  
en termes de croissance. Nous avons de passe  le nombre de vols re alise s par jour au regard de l'avant-Covid. Donc 
me me ce type d'e ve nement n'impacte pas, a  l'e chelle d'un tel projet, sa viabilite . On est su rs a  100% que la 
croissance identifie e par les experts sera bien pre sente. Aujourd'hui, moins de 20% de la population mondiale a 
de ja  vole . Donc, il reste encore e norme ment de personnes dans le monde qui vont avoir des volonte s de voler, 
toujours en ayant conscience d'une re duction sur l'impact climatique, sur l'environnement. On se doit de 
continuer cette de marche d'investir dans des sites toujours plus vertueux, mais pour accompagner la croissance 
et la volonte  de chacun a  voler dans le monde entier. 

 
Participant : Bonsoir. J'ai une question par rapport au pre le vement d'eau sur notre territoire. Emilie Brot nous a parle  
de 56 000 m3 par an, ce qui me paraî t tre s peu. Je suis agriculteur juste a  co te  de la  ou  vous allez vous installer. En 2012, 
on a ferme  deux forages juste a  co te  de vous pour pre server le milieu, pour e viter de pomper dans la nappe phre atique. 
Je voudrais donc savoir si ces 56 000 m3 e taient bien re els ?  
 

Florian Metzger (Safran) : Merci pour la question. on va y revenir dans la partie suivante sur le proce de  de 
production. en effet, on met en place des e quipements extre mement performants en termes d'utilisation d'eau 
qui nous permettent de re duire, on y reviendra, de 80% la consommation d'eau du site industriel par rapport a  
des solutions classiques. Et donc oui, a priori, les 56 000 m3 que vous e voquez sont bien re els. Et on fera peut-
e tre me me mieux. 
L'ide e est de faire recirculer l'eau dans le circuit de refroidissement avec une e vaporation minime ou  on re utilise 
l'eau au cours du cycle de refroidissement.  

 
Participant : Bonsoir, je viens de Saint-Vulbas. Belle opportunite  pour le territoire. On n'a pas parle  encore d'emploi. 
Donc, au niveau des emplois que ça va ge ne rer, est-ce qu'il y a du transfert de personnel que vous avez de ja  dans le groupe 
? Et quelle est la capacite  d'emploi que vous allez avoir sur cette unite  ? 
  

David Ternisien (Safran) : Ce site a vraiment vocation a  accompagner une croissance et a  accroî tre la capacite  
au regard de l'existant. Donc, d'ores et de ja , ce site n'est pas la  pour remplacer le site actuel. Et en particulier 
Villeurbanne, qui est et qui restera un site de production a  haute valeur ajoute e. Sur le site de Villeurbanne, nous 
re alisons notamment tous les disques de freins carbone pour nos arme es. Et nous n'avons pas aujourd'hui de 
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vocation, et pas de strate gie, a  de localiser cette production de Villeurbanne sur 4U. Le projet 4U est vraiment la  
pour accompagner la croissance du marche  civil en premier lieu. Co te  formation et emploi, c’est pareil. Le site de 
Villeurbanne restera pe renne avec sa propre population d'employe s. Donc il s'agit vraiment de cre ation de 
nouveaux emplois et de nouvelles personnes a  former a  nos processus de production. On viendra s’appuyer, 
comme M. Guyader l'a dit, sur des capacite s de formation qui sont en train de se construire autour de ces besoins. 

 
Animation – Anouk Briguet 
Il n’y a plus de questions, on va donc passer a  la deuxie me partie.  
 
 
 

2. Qu’est-ce que le projet 4U ?  
 
 
Animation – Anouk Briguet 
Ce qu'on vous propose maintenant, c'est de pouvoir rentrer plus dans le de tail de ce 
projet 4U. Nos experts de Safran Landing Systems vont pouvoir vous expliquer cela de 
façon plus de taille e et didactique. 
 
 
Le frein carbone – David Ternisien (Safran) 
 
Les freins, sur un avion, repre sentent plus de 70% du freinage lors d’un atterrissage. Tous les avions sont e quipe s d'au 
minimum quatre freins et peuvent me me aller jusqu'a  douze ou seize freins pour re aliser cette ope ration, et la technologie 
du frein carbone est devenue la norme. Il restera e galement sur la prochaine ge ne ration d'avions qui sont aujourd'hui a  
l'e tude chez les grands avionneurs mondiaux notamment car le carbone dispose de caracte ristiques tre s particulie res et 
aujourd'hui ine gale es. Ce mate riau dispose de caracte ristiques uniques pour re pondre au besoin en termes de 
performance. Un avion avec 12 freins, peut avoir une masse au de collage, qu’il faudrait pouvoir arre ter lors de 
l’atterrissage, supe rieur a  500 tonnes. Nous sommes dans un environnement tre s contraint, thermiquement et 
me caniquement. Seul le frein carbone re pond a  ces exigences tout en garantissant la se curite . Une donne e toute simple : 
un frein peut atteindre plus de 1000 degre s lors d’un freinage au sol, en ayant e te  juste avant a  -50 degre s tout au long 
du vol. Cela peut aller bien au-dela  en cas de freinage d’urgence.  
 
Le carbone dispose e galement d'une proprie te  assez fantastique, c'est qu'il est quatre fois plus le ger que l'ancienne 
technologie, l'acier. Cela participe a  la re duction des e missions de CO2 ge ne re es. La masse e tant moindre, il y a moins 
besoin d’e nergie pour faire voler l’avion.  
 
Ce mate riau noble est aujourd'hui fabrique  au cours d'un process technique complexe, mais comple tement maî trise  par 
Safran, que Florian va nous pre senter. 
 
 
Le processus de production, les composantes de l’usine 4U et l’empreinte environnementale – Florian Metzger 
(Safran) 
 
Dans une usine de freins carbone, on fabrique un mate riau composite carbone-carbone. Un mate riau composite bien 
connu, c'est le be ton arme . Vous avez une structure me tallique qui est entoure e d'une matrice en be ton qui forment le 
composite. Dans notre usine, on commence par mettre en forme des fibres textiles, dont on va faire une sorte de tapis, 
afin d'obtenir une pre forme qui ressemble de ja  a  un disque. Ces fibres vont ensuite e tre transforme es en fibres de carbone 
dans des fours a  tre s haute tempe rature, afin d'avoir une structure en fibres de carbone. Apre s cela, on va constituer la 
matrice de notre mate riau composite, en le densifiant avec d'autres atomes de carbone qu'on obtient t en craquant du 
gaz. . Les atomes de carbone ainsi extraits se de posent autour des fibres et forment ainsi la matrice du mate riau 
composite.  
 
Pour consolider tout ça, on va appliquer a  nouveau un traitement a  tre s haute tempe rature dans un four.  Et enfin, on va 
avoir une e tape d'usinage notamment pour faire tous les petits trous et les formes, afin de pouvoir les assembler dans un 
frein, que l’on appelle puits de chaleur. Et cet assemblage est re alise  sur notre autre site en France qui est en Alsace a  
Molsheim.  
 
Par ailleurs sur la nouvelle usine, on va e lectrifier au maximum tous les e quipements qui environnent le four et qui 
permettent de faire fonctionner l’installation. On va supprimer l’utilisation d'eau dans le cadre du proce de , qui ne sert 
plus qu'a  refroidir les fours [l’eau]. Et pour le refroidissement des fours, on va utiliser une technologie qui s'appelle des 
tours de refroidissement adiabatiques qui nous permettent de re duire drastiquement les consommations d'eau.  
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Comment on va mettre ça en place dans 4U ? Ici, vous avez un plan pre liminaire du site. C’est une vue nord-ouest, et vous 
avez le Bugey derrie re. D'abord, dans l'atelier textile, on va mettre en forme nos fibres. Elles vont ensuite aller dans les 
ateliers des fours, ou  l’on va mettre nos fibres dans des fours pour les carboniser, puis pour les densifier. Et enfin, on a 
un atelier d'usinage qui va donner la forme finale au disque avant son expe dition. Ce qu'on voit par ailleurs sur ce plan, 
ce sont nos ba timents de maintenance, nos ba timents de stockage et nos bureaux, sur un site qui va accueillir jusqu'a  125 
personnes.  
 
Le projet 4U a e te , de s son origine, conçu pour re duire au maximum l'empreinte environnementale lie e au processus., On 
va mettre en place des nouvelles technologies de refroidissement et on va e lectrifier nos proce de s de production pour 
re duire le recours et l'utilisation d'eau et de gaz, ce qui va nous permettre d'avoir une re duction de la consommation de 
80% par rapport aux solutions classiques ainsi qu’une e conomie d'e nergie de 30% sur notre proce de . 
 
Enfin, pour respecter nos engagements et nos ambitions environnementales, on va avoir recours a  100% a  une e nergie 
de carbone e. On a un projet qui est attentif a  son empreinte environnementale, a  son bilan carbone, mais aussi a  son effet 
sur l'environnement imme diat. On a e tabli une charte de construction pour veiller a  la qualite  paysage re des 
constructions, mais aussi a  la qualite  environnementale, notamment des mate riaux qu'on va employer. On va optimiser 
la gestion des eaux de pluie pour davantage re duire notre consommation d'eau. Et enfin, on va veiller a  laisser des parties 
de la parcelle non imperme abilise es afin de favoriser notamment des continuite s biologiques et des biocorridors autour 
de la parcelle. Par ailleurs, on va mener des e tudes acoustiques pour re duire au maximum les effets sonores du site. On 
e tudie aussi les stockages sur site pour re duire au maximum le trafic lie  a  l’approvisionnement du site. 
 
 
Animation – Anouk Briguet 
Merci. Le projet comporte e galement un raccordement au re seau de transport d'e lectricite  (RTE). Et c'est M. James, pilote 
de la concertation pour RTE, qui va nous en parler. 
 
 
Le raccordement au réseau de transport d’électricité – Emmanuel James (RTE) 
 
En effet, Safran a demande  a  RTE un raccordement au re seau de transport d'e lectricite  pour son usine 4U. Ce 
raccordement lui permettra d'avoir acce s a  une e nergie, une e lectricite  de carbone e, en utilisant le re seau de transport 
d'e lectricite  français qui est l'un des plus fiables, les plus su rs au monde. Cette connexion entre l'usine 4U et le re seau de 
transport d'e lectricite , RTE l'envisage en installant une liaison souterraine d'environ 5 km entre le poste e lectrique de 
Saint-Vulbas, qui se situe a  co te  de la centrale EDF du Bugey, et la plaine de l’Ain. Une liaison souterraine est compose e 
de trois ca bles, qui sont enfouis entre un et deux me tres sous terre.  
 
Le trace  du raccordement n'est aujourd'hui pas de fini. RTE e tudie, entre le poste e lectrique de Saint-Vulbas et l'usine 
Safran, diffe rents trace s, en analysant tous les enjeux du territoire : les enjeux environnementaux, les enjeux techniques, 
mais aussi les enjeux lie s a  la circulation, et puis, bien su r, tous les enjeux lie s au monde agricole. Les diffe rents trace s 
sont compare s, intercompare s, et ils seront pre sente s aux parties prenantes du territoire, aux maires, a  la Chambre 
d'agriculture, et ils seront valide s par le sous-pre fet de l’arrondissement de Belley.  
 
Cette solution va e tre concerte e, et pendant les prochaines semaines, ça va e tre inte ressant pour RTE, bien su r, d'e clairer 
la population sur les diffe rentes e tapes du projet, de la concertation et de la phase travaux, mais aussi d'enrichir sa 
connaissance de la zone, sa connaissance des enjeux du projet et du territoire, notamment a  travers les diffe rents projets 
qui auront lieu dans les prochaines anne es. 
 
 
Animation – Anouk Briguet 
 
Merci. David Ternisien, je vous invite a  poursuivre sur le calendrier pre visionnel du projet. 
 
 
Calendrier prévisionnel du projet – David Ternisien (Safran) 
 
Le calendrier de ce projet se de composerait en trois phases pour aboutir a  l'entre e en service fin 2030 au plus tard.  
 
La premie re phase, c'est e videmment cette concertation pre alable que nous de marrons aujourd'hui. Les objectifs de cette 
phase sont d’e changer sur l’ opportunite  de lancer 4U, d’enrichir le projet et de tirer les bons enseignements qui 
e mergeront de cette concertation. En paralle le, nous re alisons et nous avons entame  toutes les analyses, toutes les e tudes 
environnementales. 
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La deuxie me phase sera le lancement du projet, concre tise  par le de po t du permis de construire et le de po t du dossier 
environnemental. Une concertation continue et la consultation du public seront mene es en paralle le pour continuer les 
e changes.  
 
Ceci nous ame nera de but 2028 a  la troisie me phase qui est la re alisation du programme. La premie re pierre est 
aujourd'hui attendue pour de but 2028, deux ans de travaux pour aller chercher cette mise en service en 2030.  
 

Temps d’échanges  

Animation – Anouk Briguet  
 
Merci. Alors on va entrer dans notre nouvelle se quence de questions-re ponses. 
 
 
Garant de la concertation – Jean-Michel Thornary (CNDP) 
Juste un petit mot. Nous avons beaucoup insiste  pour que Safran ame ne des e chantillons 
illustrant les diffe rentes e tapes de fabrication de ces freins, donc il ne faudra pas he siter, 
a  la fin de la re union, a  venir voir de pre s et manipuler les maquettes.  
 
 
Participant : Bonjour. Je suis habitant de Saint-Vulbas depuis quelques anne es, et je suis passionne  d'aviation. Vous 
parliez tout a  l'heure, mais sans de voiler de ce secret particulier, de four. Vous parlez de quelle tempe rature quand vous 
parlez de four ? Parce que c'est 500°C, 10 000°C ? C'est important de savoir pour comprendre la puissance dont vous avez 
besoin.  
 

(1h08) : Pierre-Yvan Thery (Safran) : Bonsoir a  tous. Il y a deux tempe ratures a  retenir. Dans la partie 
densification du composite, c'est 1000°C. La cre ation de la fibre de carbone, la carbonisation, c'est e galement 
autour de 1 000°C. On parle e galement du traitement thermique final a  haute tempe rature, qui va atteindre plus 
de 2 000°C. C’est de la haute technologie en termes de savoir-faire de ces fours.  

 
Participant  : D’abord je vais pre ciser quelque chose que je n’ai pas dit tout au de but, pour re pondre a  ce que 
demandaient les garants. Le Comite  de Vigilance de la Plaine de l’Ain est favorable au projet. Une question concernant le 
re seau e lectrique : est-ce que vous pouvez donner quelques chiffres sur les puissances consomme es, me me les puissances 
de pointe de l'unite  ? 
 

Florian Metzger (Safran) : Alors a  l'e chelle de ce projet, on va atteindre des puissances de l'ordre de plusieurs 
dizaines de me gawatts, en pointe et en moyenne. En fait, on va avoir une consommation tre s stable sur notre 
nouvelle usine, notamment gra ce a  notre de veloppement technologique qui permet de lisser au maximum nos 
appels de puissance. 
  

Participant : Vous fonctionnez en 3/8 continus, 7 jours sur 7 ?  
 

Florian Metzger (Safran) : Absolument. C'est du 5/8, donc 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, notamment parce 
que les processus de densification sont des proce de s tre s longs, qui durent plusieurs centaines d'heures et qu'on 
ne peut pas interrompre. 

 
Participant : Un monsieur tout a  l'heure a parle  d'une quantite  d'eau de 56 000 me tres cubes utilise e par an. Je reviens 
sur le co te  eau imme diatement. J'en profite qu'il y ait des gens du syndicat mixte du PIPA. Le re seau incendie vis-a -vis de 
votre nouvelle unite , vous l'avez de ja  e tudie  ? 
 

Pierre-Yvan Thery (Safran) : C'est justement l'actualite  du projet. On a rendez-vous en juin avec le SDIS, avec 
les pompiers, pour en discuter. D'ores et de ja , ce qu'on a pre vu, c'est d'avoir une capacite  d'eau sur le site qui 
sera de die e a  la protection du site. 

 
Participant : Donc vous aurez une re serve d'incendie interne ?  
 

Pierre-Yvan Thery (Safran) : A priori, oui.  
 
Participant : Vous serez aussi relie  au re seau incendie du parc ? 
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Pierre-Yvan Thery (Safran) : Oui e galement. 
 
Participant : Alors, c'est sur ce point qu'il faudra faire tre s attention quand on connaî t les origines du re seau incendie du 
PIPA.  
 

Emilie Brot (Directrice Générale du PIPA) : La question, c'est de savoir si c'e tait sur le volume, les 56 000 m³, 
ou si c'e tait sur le lieu de localisation du captage, qui est effectivement en zone sensible, avec des autorisations 
de pre le vement qui, aujourd'hui, sont rediscute es par la DDT. Pour Safran, c'est vrai qu'on n'est pas technique, 
je ne vais pas vous cacher qu'on ne challenge pas, on prend la donne e qui nous est argumente e. Sur le volume du 
pre le vement, on travaille aujourd'hui avec la DDT pour regarder dans le re tro, au cours des 50 dernie res anne es, 
et essayer de faire des perspectives qui visent a  prendre en compte la croissance organique du PIPA et puis du 
territoire plus globalement, e tant donne  qu’on alimente les communes. 
 

Participant : Je prolonge ma question sur le re seau incendie uniquement par expe rience, parce que moi j'ai travaille  a  
une direction de site. J'e tais directeur d'un site sur la Plaine de l'Ain il y a 25 ans, et c'e tait un vrai proble me avec les 
autres entreprises au niveau du re seau en pression et en de bit. Si on utilisait le re seau incendie, ça mettait en pe ril 
d'autres entreprises. Je pense que depuis, le re seau a du  e voluer, mais ce sera un sujet tre s se rieux a  e tudier. 
 

Pierre-Yvan Thery (Safran) : Merci pour votre remarque. Effectivement, on en discutait avec Monsieur le sous-
pre fet lors de notre dernie re re union. On va rencontrer le SDIS (Service Départemental d’Incendie et de Secours), 
les pompiers, au mois de juin pour e valuer la situation et trouver une solution. 

 
Participante : ma fille aurait aime  pouvoir visiter l’usine.  
 

Pierre-Yvan Thery (Safran) : Sur l’usine, on a des stagiaires de s la troisie me ou la seconde qui visitent nos sites. 
Donc de s que tu seras en troisie me, tu seras la bienvenue !  

 
Participant : Par rapport aux travaux, comment ça va s’organiser au niveau du trafic ? Parce que ça va force ment ge ne rer 
un trafic supple mentaire. On est dans une zone industrielle avec la centrale en plus, et d’autres zones d’activite s autour 
de nous. Quel chemin a e te  mis en place pour organiser le trafic ?  
 

Pierre-Yvan Thery (Safran) : Le trafic, c’est effectivement un sujet qu’on conside re avec se rieux pour la phase 
exploitation. On a une tre s bonne vision du trafic de ve hicules le gers et ve hicules lourds qu’on a partage e avec 
les acteurs locaux. Sur la phase chantier, on est en phase d’appel d’offres et de candidature pour les entreprises 
qui vont venir travailler sur le site. Ça a des enjeux dans la re gion, et c’est l’un des enjeux sur lequel on discute 
avec le territoire. On est sensible a  un chantier avec un impact re duit sur l'environnement et sur le trafic. 
Maintenant, je n'ai pas encore de re ponse a  vous faire. On est en train de discuter justement avec les candidats a  
la construction de l’usine. En tout cas, c’est pris en compte en tant qu’enjeux pour les phases chantier et 
exploitation.  

 
Emmanuel Jammes (RTE) : C’est aussi l’un des enjeux pour le raccordement RTE, de bien prendre en compte 
tous les projets de la zone, avec parfois une similarite  de planning, et de faire en sorte que les travaux RTE ne 
ge nent pas la circulation et ne ge nent pas non plus les autres projets qui se de veloppent sur le parc. 

 
Participant : Est-ce qu'il est trop to t, au niveau de la concertation pre alable, pour parler des enjeux environnementaux 
? 
 

David Ternisien (Safran) : Non, tout a  fait, on est la  pour ça. Pour avoir des questions, et y re pondre.  
 
Participant : Alors, par exemple, sur la qualite  de l'air, une premie re question qui me vient, c'est que je pense que vous 
avez plusieurs fours de combustion. Chaque four a son rejet, ou vous collectez tous les rejets pour n'en faire qu'un ? 
 

Florian Metzger (Safran) : En effet, c'est un enjeu sur nos sites. On a ce qu'on appelle des gaz effluents qu'on 
traite. D'une part, on va mettre en place sur notre nouveau site des technologies de retraitement de ces gaz 
effluents pour pouvoir les re utiliser dans le proce de . Il s’agit donc de ja  de re duire de manie re tre s significative 
la quantite  de rejets qu’on va avoir. Ensuite, tous les rejets qu’on a seront suivis et surveille s en permanence et 
feront l'objet de traitements spe cifiques pour qu'a  la sortie vous n'ayez que du dioxyde de carbone et de la vapeur 
d'eau. 

 
Participant  : Et il n'y a pas de polluants spe cifiques ? Carbone organique total, etc.  
 

Florian Metzger (Safran) : Alors, toutes les espe ces sont suivies. D'abord, vous avez d'autres polluants qui 
peuvent e tre lie s a  la combustion, mais qui sont tous traite s au maximum de ce qu'on sait faire 
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Participant : On ne trouvera aucun e le ment haloge ne  dans les matie res premie res ? 
 

Pierre-Yvan Thery (Safran) : Non il n’y aura pas d’e le ment haloge ne  dans le process. C'est-a -dire organique, 
mais comme l’a dit Florian Metzger, s'il y a des polluants, ils seront traite s par ce qu'on appelle des oxydateurs 
thermiques et ça fait essentiellement du CO2 en sortie. 

 
Jean-Michel Thornary (CNDP) : On peut rajouter qu'il y aura un atelier spe cifique, notamment sur les enjeux 
environnementaux, le 25 juin 2026. Donc on vous proposera un nouveau rendez-vous pour rentrer dans le de tail 
de ces questions-la . 

 
 
 
 
 

3. Comment s’informer et participer à la concertation ?  
 
Animation – Anouk Briguet  
Il n’y a plus de question alors on va avancer. E videmment, s'il y a des questions qui vous 
viennent, n'he sitez pas.  
 
Alors, comment vous informer et contribuer lors de cette concertation pre alable ?  
 
Elle se tient jusqu'au 17 juillet et il y a plein d'occasions pour pouvoir venir apporter votre 
contribution, votre avis :  

• Il y a une plateforme nume rique : 4usafran.plateformecitoyenne.fr. Vous avez un QR code a  la fin que vous 
pouvez scanner facilement, qui vous permet de de couvrir le projet, d'acce der au dossier de concertation, a  la 
synthe se du dossier. Cette plateforme vous permet e galement de de poser un avis libre, de poser une question a  
laquelle le maî tre d’ouvrage vous re pondra, de de poser un cahier d’acteurs et puis d'acce der a  tous les rendez-
vous de la concertation et puis aussi aux inscriptions. C'est vraiment un outil essentiel et tre s important. 

• Si vous souhaitez aussi, vous pouvez vous rendre physiquement dans les mairies d'accueil de la concertation : a  
Saint-Vulbas, Blyes, Loyettes, Lagnieu, Saint-Maurice-de-Gourdans. Ces mairies disposent d'un espace de die  
pour la concertation. Il y a a  nouveau le dossier de concertation, la synthe se du dossier, et le registre papier sur 
lequel vous pouvez de poser un avis.  

• Enfin,  on a des rendez-vous tout au long de cette concertation.  
o Aujourd'hui, on a notre re union publique d'ouverture. Le compte-rendu sera disponible en ligne sur la 

plateforme.  
o On aura ensuite une re union de clo ture le 9 juillet.  
o Et puis, des ateliers de travail. Donc la , c'est vrai qu'on est dans un temps d'e changes, mais l'atelier de 

travail, on est dans quelque chose d'un peu plus approfondi, on va avoir des temps d'e change un peu 
plus resserre s, on va pouvoir recueillir votre avis sur des sujets bien spe cifiques. On a deux ateliers. Le 
premier est de die  aux entreprises du PIPA pour se questionner sur la manie re dont le projet peut e tre 
inte gre  au sein de la dynamique du PIPA. C'est le 9 juin, de 18h a  20h sur inscription. Vous pouvez soit 
vous inscrire aupre s de nous aujourd'hui, soit sur la plateforme directement. Le deuxie me atelier, ce 
sera le 25 juin, de 18h30 a  20h30. Celui-la  est vraiment ouvert a  tous. Donc vous e tes tous les bienvenus. 
Et sur cet atelier, on va parler des enjeux, dont les enjeux environnementaux, mais aussi d'autres enjeux 
: l'emploi, la formation, le chantier. On verra aussi comment la concertation sera poursuivie dans la suite 
du de veloppement du projet. On pourra vous e couter sur ces the matiques. 

o Et puis apre s, on va aller sur territoire, a  travers des rencontres de proximite . L’objectif c’est d’aller vers 
le public, dans l’espace public, avec quatre dates. Aujourd’hui, il y en a trois qui sont mentionne es, une 
est encore en cours d'organisation. Vous avez acce s a  ces dates sur la plateforme. C'est vraiment des 
temps d'e changes sur le parvis de la gare, sur le marche , etc. A chaque fois, vous avez la possibilite  
d'e mettre vos avis sur les registres.  

 
Et si vous voulez ce soir mettre un avis, c'est possible, il y a des feuilles a  disposition sur la table, au bout, et il y a une 
urne pour les de poser. Voila , donc vous pouvez de s maintenant poser un avis, une contribution sur le projet. Vous savez 
tout. 
Vous avez juste qu'au 17 juillet pour participer.  
 
Je vous affiche le QR code qui vous donne acce s a  la plateforme. Est-ce que sur ce point-la  de la concertation, vous avez 
des questions sur l'information, la concertation ? En tout cas, le QR code et la plateforme re sument ce que je vous ai dit. 
Je pense qu'on va passer a  la conclusion, messieurs les garants.  
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Conclusion des garants de la Commission Nationale du Débat Public – Jean-Michel Thornary (CNDP) 
 
Pour terminer sur les modalite s, ce n’est peut-e tre pas explicite, mais lors des rencontres de proximite , les porteurs de 
projet seront bien pre sents pour re pondre a  vos questions en te te-a -te te, dans un e change tre s libre, qui est plus simple 
que dans le cadre d'une re union publique ou d'un atelier. Si vous avez une question qui vous tracasse, vous allez pouvoir 
e changer avec un technicien, un responsable de l'entreprise a  qui vous allez poser la question. A chaque fois, ces 
occasions-la  sont inte ressantes et beaucoup plus libres que les re unions publiques.  
 
Ma conclusion va e tre simple. On vient de passer une heure et demie ensemble sur ce projet. Les pre sentations qui nous 
ont e te  faites correspondaient a  ce qu'on avait pre pare  avec les e quipes de Safran et de RTE. Il m’a semble  qu’aucune des 
questions qu’on avait identifie es n’a e te  passe e sous silence. Moi, j'e tais tre s satisfait de voir que vous e tes venus et que 
vous avez aussi des questions. Et vous en aurez d'autres, je n’en ai aucun doute, d'ici le 17 juillet. Profitez de cette 
concertation pour mieux connaî tre Safran, pour mieux connaî tre RTE. RTE n'est jamais connu, pas suffisamment, alors 
que c'est une entreprise française extre mement importante dans notre re seau d'e lectricite . N'he sitez pas aussi a  aller 
leur poser des questions, a  profiter des ateliers. 
 
Je termine en vous disant que, e videmment, cet e change s'est passe  dans les conditions favorables qui e taient expose es 
en introduction, a  savoir dans un grand respect des uns comme des autres, avec des questions qui vous inte ressent et 
auxquelles l’e quipe vous re pond de la manie re la plus ouverte possible. Parfois, il y a eu un peu de retenue, qui s'explique 
par le fait que c'est une entreprise qui est soumise a  une concurrence nationale, internationale, forte, et qui a des sujets 
sur lesquels tout ne peut pas e tre dit publiquement. Alors peut-e tre que dans un e change en te te-a -te te, on vous en dira 
un petit peu plus, j'espe re, messieurs les repre sentants de Safran et de RTE. 
Ce type de re union, a  mon sens, est extre mement important pour que vous, acteurs du territoire, sachiez ce que votre 
territoire va devenir dans les anne es qui viennent, pour que vos enfants sachent qu'il y a des possibilite s d'aller travailler 
dans des secteurs importants, strate giques et d'avenir, sans me me sortir du territoire. C'est quand me me extre mement 
important. 
 
On est a  votre disposition. Denis Cuvillier et moi-me me sommes toujours accessibles sur la plateforme, sur Internet, par 
l’entreprise.  Vous pouvez nous poser des questions aussi sur l'inte re t de ce type de concertation. La CNDP est souvent 
critique e par des chefs d'entreprise, d'ailleurs, qui nous disent « Vous nous ralentissez dans nos projets ». Je crois que ce 
n'est pas vrai. Et c'est extre mement important que vous, le public, vous sachiez que, justement, vous avez la parole et que 
cette parole vous est garantie par une institution comme la CNDP. 
 
 
Animation – Anouk Briguet  
 
Je comple te un petit peu mon propos aussi par rapport a  la plateforme qui laisse aussi la possibilite  de poser des 
questions. Donc n'he sitez pas aussi a  utiliser ce canal-la . Les re ponses vous seront apporte es bien e videmment.  
 
 
Conclusion du maître d’ouvrage – David Ternisien (Safran) 
 
Merci a  toutes et tous pour les questions et l’inte re t porte  a  ce projet. On est encore tre s fiers et ravis de vous proposer 
ce projet. Safran est fier de continuer a  mettre en avant notre expertise. Peut-e tre un mot comple mentaire : on est dans 
un environnement tre s compe titif avec des compe titeurs qui sont ame ricains et chinois. Notre client, c’est la compagnie 
ae rienne qui de cide de nous choisir ou pas. La compe tition est vraiment dure et c’est pour ça qu’il y a un secret industriel 
qui se cache derrie re ce mate riau. C'est en permanence une compe tition, notamment e conomique, avec des Ame ricains 
qui sont e galement tre s challenging sur la partie performance. Donc on met en avant notre savoir-faire. On vient sur le 
PIPA pour profiter et faire profiter ce territoire tre s dynamique. On est la  pour continuer a  de velopper l'expertise et 
profiter de tout ce territoire. Merci beaucoup.  
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4. Synthèse des temps d’échanges informels  
 
 

• Activité industrielle : questions sur la fabrication des freins carbone, l’origine des fibres, le nombre de 
disques par frein, les e tapes d’assemblage et la dure e du cycle de production ; 
 

• Production : e changes sur la capacite  de production, l’anticipation de la demande, les commandes, la 
fre quence de renouvellement des freins et les principaux clients ; 

 
• Technologie : demandes de pre cisions sur les performances des freins, leurs tempe ratures de fonctionnement 

et l’histoire du frein carbone chez Safran ; 
 

• Eau et environnement : questions sur les pre le vements d’eau, les forages, la consommation re elle, les 
effluents, leur traitement, le suivi de leur qualite  et les poussie res ; 

 
• Infrastructures : interrogations sur le re seau incendie, les raccordements RTE, les impacts agricoles et la 

mutualisation possible des travaux avec d’autres projets ; 
 

• Emploi : questions sur le nombre d’emplois cre e s, les compe tences recherche es et les profils attendus ; 
 

• Matières premières : e changes sur les mate riaux utilise s, leur provenance et la possibilite  de produire les 
fibres de carbone sur site. 


